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IMPRIMAS  PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 


IT  O TENS 


J e viens  , au  nom  de  votre  comité  de  légi/lation,  vous 
propofer  un  projet  de  décret  en  faveur  des  prêtres  mariés 
&:  de  ceux  qui  abdiquent  volontairement  leurs  fondions. 
Les  circonftances  exigent  quelques  déveîoppemens  ; ils  ne 
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rexpolïùon  des  motifs  qui  ont  déterminé  votre 


feront  que 
comité. 

Anéantir  tous  les  préjugés  fnperftitieux  , détruire  l’in- 
fluence des'  pretres , délivrer  le  t ré  for  national  d une  dette 
immenfe  envers  eux,  y taire  rentrer  les  nchéfles  ëntàtfees 
dan:  les  temples  , pour  ia  plus  grande  gloire  de  dieu , pur- 
• ger  le  pays  que  vient  habiter  la  iberté  , des  pretres  fana- 
tiques & confpirateu  s*  L.ppiéer  à leurs  impoftures  dogma- 
tiques la  véritable  inflruéhon , qui  forme  le  cœur  d’un 
républicain,  d’un  homme  jufte  «Se  probe , relie  eft  la  tache 
que  la  raifort  , l’intérêt  public  6c  la  sûreté  générale  avoient 
impoféêà  la.  Convention. 

Vous  vous  êtes  occupés  avec  fuccès  de  cet  objet  impor- 
tant; voub  avez  éclaire  toutes  les  ferions  du  peuple  en 
même  temps , en  difkrfant  fur  la  furface  de  la  République 
ipie  partie  de  fes  lu  préfentans.  Vous  avez  décrété  l’inflruc- 
non  publique  , vous  infiltriez  des  fêtes  civiques  , vous  avez 
fait  des  lo  s pénales  contre  les  eccléfiafiiques  court e-révo- 
îuuionnalres  ; vous  avez,  par  un  décret  récent,  condamnéà 
h peine  de  mort  les  prêtres  qui  rentrent  ou  qui  font  pris 
les  ai  mes  à la  main  , ou  qui  ont  fait  partie  de  qutlque  raf- 
i aiibi  em  en  t , &c.  . vous  avez  condamné  à la  déportation  à 
1 iie  Sud-Ouefl:  des  cotes  d Afrique  ( ceux  qui  relient  ca- 
chés Air  notre  ter  iroire;  vous  avez  mis  dans  l’impoffibilité 
de  nuire  les  vieillards  8c.  les  infirmes  qui  abufint  des  relies 
de  la  vi®  pour  parvenir par  a .perndie,  à ia  vengeance 
dont  fe  ïiourrifTent  les  cœurs  des  dévots. 

A vez-vous  atteint  votre  but  dans  cette  dernière  loi  ? Le 
comité  de  Inflation  penâttjuc  c-eft  au  moins  imparfai- 
tement. Mais  heurenfenient  la  pKiiofophiefait  des  miracles. 
X.es  cloches , dont  le  fon  détournoit  les  tempêtes  8c  pro- 
tégeoit  de  la  gelée j font  converties  en  canons  ; les  cathé- 
drales ; où  des  hommes  inutiles  sVarichilfidem  par'  la  pa- 
i elle  , i ne  c >n vqr/u-s  en  atreiiers ; «a’armés  ; les  ci- «devant 
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v’P  prêtres  ^ en  citoyens . 
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Ne  vous,  raïFurez  pas  trop  fur  ces  heureux  8c  rapides 
progrès  de  Ikfprit  public.  Lhdole  & le  tyran  des  prêtres 
exifte  encore  dans  tout t Ja  fâïnteté  II  trouve  les  fonde- 
mens  de  (on  empire' dons  la  coiiftittition  civile  du  clergé 
deerctee  pat  1 a-llemb  ee  coiiflituasue  ; i!  les  retrouve  dans 
votre  loi  du  ;o  de- Vendémiaire  dernier;  einpreflez.-vou^ 
de  diftinguer  le  prêtre  citoyen,  le  prêtre  père-de-famille, 
d’avec  k prêtre;  que  ce  foi t par  fa  philofophie,  par  fa 
vie  révolutionnaire , par  fon  abdication  volontaire  à des, 
fonctions  magiques,  que  vous  les  reeonnoifliez , 8c  non 
par  un  ferment  de  la  ■conjlituüon  civile  du  clergé.  Nous, 
devons  en  prononcer  aujourd'hui  la  radiation  (I  nous 
la  confinerons  fous  fon  vrai  point  de  vue.  N’dkil  pas  vrai 
que  le  ferment  qui  a été  exigé  fur  la  conftimdon  civile 
du  clergé  , femble  avoir  donne  acie  au  pape  de  fes  abfurdes, 
prétentions , en  rétablifïant  chef,  centre  d’union , fouverain- 
de  fes  égaux?  Ne  (ommes-nous  pas  profondément  indignés 
de  la  per  ver  fi  té-  de  ce  prêtre  qui  fe  fait  r ndre  à Rome  les 
honneurs  divins  ? Ne  fcmmes-nous  pas  vivement  frappé 
des  maux  incalculables  que  Rome  a faits  à la  terre? 

, Convenons  que  la  conftkntion  civile  du  clergé  cû  un® 
véritable  heréfie  politique.  C’eft  une  femence  d’aailocrane- 
iocompâtvble  avec  cette  précieufe  égalité  qu’adorent  lès 
hommes  1 bres. 

Si  d’abord  elle  a paru  mettre  des  bornes  à [ambition* 
a la  domination  , a Pidfatiablè  cupidité  des  prêtres,  ne  vous 
y trompez  pas, elle  a confacr  principalement  la  fuprématie 
univerfelié  du  plus  odieux  des  tyrans  & la  fuprématie  par- 
ticulière des  evêques  , qui  certes  n’en  ont  ufé,  la  plupart, 
que  pour  vexer  des  prêtres  patriotes/,  dont  tout  le  crime 
etoit  d avoir  écouté  la  voix  impeneufe  de  L’auteur  de  la 
nature, 

t?i  1 etataéhreîde  la  révolution  a rendu  néceffàire  de 
fou  mettre  à la  déportation  tous  les  prêtres  qui  n’ont  pas 
flécha  le  genou  devant  la  conftitution  civile  du  clergé,  k 

Â.  a 


I 


4 

force  du  peuple  doit  vous  ratfurer.  Vous  pouvez  Stvoiis  de- 
vez, j’ofe  le  dire,  diftinguer  ceux  qui  y ont  refufé  leur  adhé- 
fîon,  par  l’amour  de  légalité  qu’elle  profcrit.Ne  font-ils  pas 
précieux  aux  yeux  de  la  focieté  ceux  de  ces  prêtres  qui  ont 
détruit  une  erreur  ancienne , en  devenant  époux  & citoyens  ? 

Votre  loi  du  30  atteint  des  hommes  justement  fuf- 
pe&s  ; mais  à coup  sûr  elle  frappe  aulîi  des  patriotes 
attachés  , par  principes  & par  intérêt , à la  révolution  fran- 
çaife  Elle  bannit  du  fein  de  là  République  un  petit 
nombre  d’êtres  dangereux , quoiqu’avec  peu  de  moyens , 
&:  elle  lailfe  exifter,  dans  le  cœur  de  l’état  , une  arm  e 
d hypocrites  qui  n’ont  prêté  le  ferment  que  par  un  fordide 
intérêt  ennemis  de  légalité , ariftocrates  déguifésj  qui  ne 
fe  fervent  de  i’afeendanc  qu’ils  ont  fur  les  (impies  & les 
îgnorans  , que  pour  leur  peindre  à loreille  la  révolution 
fous  les  traits  les  plus  odieux. 

. Vouez  au  méprs  & à l’oubli  des  hommes  libres  la 
ci-devant  confiitution  du  ci-devant  clergé  ; 8c  fi  vous  ne 
rapportez  pas  la  première  partie  de  l’article  10  du  décret 
du  50  dumois  dernier  , admettez  au  moins  une  exception 
que  l’amour  de  la  juftice  & de  la  patrie  recommandent. 

Faites  que  les  prêtres  qui  font  ctevenus  des  hommes  , 
cpii  font  devenus  citoyens  /époux  & pères  , ne  foient  aux 
yeux  de  la  loi  que  ce  qu’ils  font  véritablement,  Ne  pa- 
nifiez pas  par  la  déportation  ceux  qui  le  font  déprêtrifés 
en  brûlant  leurs  lettres  du  facrement  de  l’ordre,  & qui 
font  dans  ce  moment  far  le  point  de  feanarier^  car,  lorf- 
qa  une  fois  la  prétendue  vertu  de  chafleté  des  prêtres  aura 
difparu , rout  le  preflige  de  leur  fuperftitieule  déyotion 
tombera. 

L homme  (impie,  la  fan  me  cre'duîe  que  le  prêtre  ro- 
main fanatife  à 1 ombre  du  célibat  , ne  feront  plus  tentés 
d aller  perdre  avec  lui  un  emps  qui  ferait  mieux  employé 
a 1 agriculture , aux  arts , aux  fciences  , aux  feins  d’une  fa- 
mille, lorfquiîs  ne  verront  plus  en  lui  qu’un  homme 
comme  eux. 
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Et  du  moment  que  le  prêtre  aura  une  femme  , les  autres 
citoyennes,  les  dévotes  même y croiront  moins  au  fecret  du 
prêtre , de  le  dernier  retranchement  du  fanatifme  expirant, 
le  confejjionnal  ne  fervira  plus  qu  à faire  une  guérite. 

Le  comité  ne  propofera  pas  à la  Convention  nationale 
de  décréter  que  tous  les  prêtres  feront  obligés  de  le  ma- 
rier comme  font  demande  plulieurs  pétitionnaires  éclairés, 
parce  qu’l  cet  égard  il  ne  penfe  pas  qui!  faille  de  précipi- 
tation; parce  qu’on  ne  peut  exige  r que  l'habitant  peu  inf- 
truit  des  campagnes  & des  villes  éloignées  du  centre  de 
rindruéHon  , s’élève  au  même  moment  à la  hauteur  des 
principes  philofophiques  qui  ont  été  proclamés.  Il  con- 
vient de  diflïper  les  préjugés  du  peuple  Sc  non  de  les  heur- 
ter, d’habituer  le  peuple  à raifonner  de  non  à croire  de  obéir 
aveuglément.  Les  évènemens  qui  fe  patient  journellement 
au  fein  de  la  Convention  de  au  milieu  de  Paris , vont  pro- 
digieufemèm  accélérer  la  révolution  religieufe. 

Tous  les  citoyens  vont  être  les  prêtres  de  leur  famille  ; 
le  culte  religieux,  ne  tardera  pas  à être  réduit  à la  (impie 
morale , de  le  facerdoce,  jadis  devenu  une  £ ni  (Tance  redou- 
table aux  couronnes  dont  il  étoit  la  principale  colonne  f.; 
trouvera  rappelé  à fon  inftitiition  naturelle  ; il  ne  fera  plus 
qu’une  fonéfon  de  père  de  famille  inftruifant  les  en  fans  , 
fans  myftère  de  fans  allégorie  j de  ainfi  fe  trouvera  détruit. 
Tafage  d'une  langue  facrée  a^ec  laquelle  on  fait  illulion, 
au  peuple. 

Mais  en  attendant  ce  moment  prochain , la  Convenu 
tion  nationale  doit  protéger  l’ecciéfiaftique  ddfananfé. 

Le  comité  de  légiüadoiLeft  in  lirait  par  les  pétitions  que 
vous  lui  avez  renvoyées  , que  les  prêtres  les  plus  amis  de 
h révolution  , les  plus  amis  de  la  liberté , les  plus  zélés 
pour  le  mai  tien  de  la  République  , font  clans  une  poil  ci  on 
tm  bar  rallante. 

Toutes  les  parties  de  la  République  ne  font  pas  égale- 
ment mûres  pour  la  révolution  rel  gieufe  : cependant  il 
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'îtLtSfJ3  reCtâhf  de  cfx  qui  fom  atKchés  aul  fcnc 
lyok  Ib£  TeS-  • 1 ^ ? dcs  Ptetres  P«notes  qui , pour 

pronoi-é  'o  r 1“  ?nt  mtté  fur  em  1 anathème 

S ouf^  3UCOU?  Üa&mblées  ékftorales  contre 

"'r  SUt-P^e-  Le  foment  dV  «fier 

4^5.f  ffilmftres  du  cuke*  “ p« 

Ié§ilLltion  a Penfé  que  la  Convention 

vÆàl°îr:  eXCepter  de  rai£kie  X^«a  loi  du  30 

àtoyins^  ec^e('i,^1<îuss  mat‘*Sj  en  les  reconnoiflànr  pour 

venfiôn*  C^X  )Ü0'U  *8  manaSe  publié  ou  dont  les  con- 
Tl  f0Ilt  arrêté  s par  ade  authentique. 

de  V*rr  * fiÏÏq'W  CflX(ïai  reilonccat  à être  tes  apôtres 
Pôiu'ron^^  *ïtU  abandonnent  leurs  Fondions,  ne 

& démçrirél?^C°mme  aya,K  défmé  leur  P°fte 

ci  que  les  dénonciations,  en  verra'  defquelies  le,  ec- 
v^rr  P0urroieac  être  déPortês,  ne  feraient  jamais 
r ÜeP™eRt’  lorsqu’elles  feroient  bafëes  fur 

des  g6’  °r^lie  les  dénonciateurs  ne  Soient  que 
des^paaiotes  de  Circonlhnces.  1 

a*  eX1^e  a(^ue^emenr  de  ces  fortes  de  dénom 
à cer  ^ eilp'en^Ps  ^UC:  volonté  nationale  foi  t entendue 

armes  dan,  anftoci^le  qui  veille  toujours,  trouve  des 
l’effe-  I V])>-  Pi0PICS  decrets  II  n’eft  pas  douteux  que 
nrerrr-,  ' I qiU  condamne  indifëiridement  tous  les 

Kr  a ! d?Drrat,0n’  Ior%>,ls  font  dénoncés  pour  in- 
rr’nr-  C P ' fîtoycns  du  canton,  peut  devenir  la  prof- 

uffir  £ ^ PrêtreS  ^ om  co^attu  lefédé ralifme, 
ie  rèyalilme  3 1 anftocratie^  le  fanatifme. 

j . X 0I*C  lTonde  les  préjugés,  ceux  qui  ont  montré 
P P1  ,ro-  .ceux  S*1.1  ont  réfïlté  aux  arrêtés  liberticides 
<cî  a mînd trairons  qui  les  ont  dénoncés ceux  fur-tout 
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qui  ont  parlé  contre  l’avarice  des  cultivateurs  & l'accapa- 
rement des  denrées,  peuvent  ils  croira  qu’ils  ne  trouve- 
ront pas  ftx  ennemis  parmi  les  fanatiques,,  les  royalties , 
les  federaliiles , les  anUbcrat.es  ou  les  accapareurs  .de  leur 
canton  ? 

Hans  les  deparremens  ou  la  contre-révolmioii  avoir  fait 
de  grands  progrès,  les  prêtres  patriotes  peuvent-ils  compter 
fur  le  civifme  des  admmillratians  chaigées  de  itiaer  les 
dénonciations  ? ü 

Suivant  le  témoignage  de  quelques  uns  de  nos  col- 
le^ues,  déjà  plufieurs  prêtres  mariés  font  traduits  comme 
lulpcds  ,^f  >us  prétexte  que  léur  mariage  a occafionné  du 
trouble  aans  leurs  communes. 

r otre  comité  oe  legiflâtion  vous  propofe  d’excepter  de 
la  déportation  &.  de  la  léditlîon  les  prêtres  mariés,  parce 
e le  a cru  qu  un  ptecre  ne  pouvoir  donner'  une  plus 
lorte  garantie  de  fi  fidélité  à la  patrie  & de  fôn  abdi- 
canon  des  préjugés  qu’en  lé'  mariant  ; il/  n’y  a que 
des  ramilles  patriotes  qui  ayentconfenti  à leur  alliance  ; 
a loi  ne  doit  pas  déployer  tant  de  févérité  contre  des 
hommes  dont  le  fort  devient  elfentieiiement  lié  à la  ré- 
révolution  d’ailleurs  cette  loi  qui  menace  chaque  jour 
lexhtence  civile  des  prêtres,  leur  interdit  toute  efuèce  de 
manage  auquel  l’intérêt  de  la  fociété  les  invite.  * 

‘our  empêcher  que  les  dénonciations  qui  emportent 
la  peine  de  déportation  ou  de  récliuion  ne  foient  l’ouvrao-e 
des  raalveihans,  votre  comité  vous  propofe  d’exiger  oue 
les  dénonciateurs  foient  d’un  civifme  reconnu  & attefië 
par  la  fociété  populaire  la  plus  prochaine.  11  vous  propofe 
aufn  un  artice  pour  mettre  à l’abri  des  vén-eance/  dn 
lananime  les  prêtres  qui  viennent  faire  amende  hono- 
rabie  a la  Kaifon  , en  abandonnant  leurs  fondions  facer- 
dotales.  Voici  le  projet  de  décret 

La  Convention  nationale,  aptes  avoir  entendu  le  rap- 
port de  fou  comité  de  légilWd,  décrite  ce»  qui  fuit  : 
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If 
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Article  p r e m r e îu 

Les  miniftres  du  culte  catholique  qui  fe  trouvent  ac- 
tuellement mariés  ; ceux  qui  antérieurement  au  préfent 
dicret  am  ont  régie  les  conditions  de  leur  mariage  par  a&e 
authentique,  ou  feront  en  état  de  juftifier  de  la  publication 
de  leurs  bans,  ne  font  point  fujets  à la  déportation  ni  à 
la  réciufion } ils  font  afîimilés  aux  autres  citoyens. 


, Néanmoins,  en  cas  d’Sncivifme,  ils  peuvent  être  dénon- 
cés Sz  punis , conformément  à la  loi  du  3 o vendémiaire 
dernier. 

I I I. 

La  dénonciation  ne  pourra  être  jugée  valable  fi  elle  n’eft 
faite  par  fix  citoyens  d'un  civifme  reconnu  par  la  fociété 
populaire  la  plus  voifine. 

I V. 

Les  prêtres  du  culte  cathoîique\qui  abdiquent  les# fonc- 
tions de  ce  culte  , 11e  peuvent  être  regardés  comme  ayant 
déferté  leur  polie. 

1 i ' 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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